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Compte rendu du CA du 14-03-2013 
 

Etaient présents : Serge et Catherine Fourny, Annick Prévost et Alain Grandjean, Michèle et 
Hugues Forthomme, Cyril Fiorini et Célyne Lamerant, Marie-Hélène Archimbaud, Didier 
Chambaud, Dominique Lutran, Elisabeth Avilès. 

Etaient excusés : Michelle de Freitas, Odile Frénehard, Pierre Masson 

 

Les nouvelles du Mali données par Moussa sont rassurantes. Beaucoup de gens avaient quitté 
Douentza, les officiels sont revenus mais certaines familles qui ont des enfants scolarisés 
ailleurs attendent la fin de l’année scolaire pour regagner la ville afin d’éviter les changements 
en cours d’année. 

Les microcrédits 

Il va falloir attendre quelques mois encore que toutes les responsables des associations de 
femmes soient revenues afin d’établir les bilans des microcrédits. Ils n’ont pu en effet tous 
être faits car beaucoup de femmes avaient quitté Douentza à cause de la présence des 
terroristes.  

L’association s’étant engagée à rembourser les microcrédits sur une période maximum de 
cinq ans, nous allons donc rembourser un cinquième (environ 600 €) des sommes versées aux  
24 prêteurs. 

Cyril et Céline se chargent de contacter les personnes concernées en envoyant une lettre avec 
des nouvelles et en expliquant pourquoi Villages Dogons a choisi de rembourser. Une lettre 
d’information sera ensuite envoyée lorsque Moussa aura pu faire les bilans et prendre des 
photos. Réunion sur les microcrédits avec Serge, Cyril et Céline le jeudi 21 mars. 

 

Le puits de Soki 

Chantier interrompu pendant quelques semaines car le compresseur de Moussa est tombé en 
panne. La roche est en effet très dure, il n’a jamais vu cela. Il a dû faire 17 explosions de 
dynamite pour creuser seulement 30 cm de profondeur. Pour l’instant Moussa dispose de 



15 300 000 CFA dans la caisse et le devis est d’environ 17 570 000 FCFA, il manque donc à 
peu près 3 000 euros.  

La pompe de Soki, à côté de laquelle est creusé le puits, est en panne depuis plusieurs mois. 
Elle est en cours de réparation et, en attendant, les villageois doivent aller chercher l’eau à un 
village situé à deux bonnes heures de marche AR. Par ailleurs, Villages Dogons a financé 
pour 25 000 FCFA (moins de 40 euros) la réparation de la pompe d’un autre village qui venait 
s’approvisionner à Soki.  

Projet à Koïraberi 

Gros village d’environ 3 000 d’habitants. Ils ont une pompe solaire qui est de nouveau tombée 
en panne alors que les villageois avaient investi 800 000 FCFA (environ 1 200 euros) pour la 
faire réparer il y a un peu plus de deux ans. Le devis d’une nouvelle réparation s’élève à 1 800 
euros et les habitants de Koïra Béri n’ont absolument pas les moyens de payer une telle 
somme. Nous avons été sollicités mais nous préférons investir cet argent dans un puits à grand 
diamètre qui, lui, ne tombe jamais en panne ! 

 Toutefois c’est un projet qui ne se fera pas, au mieux, avant l’année prochaine. Il faut  
commencer dès maintenant à monter un dossier pour les demandes de subventions. Hugues et 
Serge vont s’en occuper et se rencontreront une première fois samedi 30 mars pour en 
discuter. Ce puits permettrait l’accès à l’eau pour les villageois et l’irrigation de jardins 
maraîchers. 

Barrage de Panga 

La partie haute du barrage est partie ; il y a eu des infiltrations d’eau qui ont désolidarisé les 
pierres car l’eau s’est infiltrée entre les pierre et le béton. Les fondations n’ont pas bougé. 
Moussa s’est engagé à refaire ce barrage à ses propres frais. 

Préparation des événements de Villages Dogons 

- 1er mai : brocante à Wy-dit-joli-village → Michèle, Cyril et Céline ?, Alain ? 

- 30 mars : journée à la chapelle de 14 à 19h 

Il faut récupérer les objets chez Hugues et Michèle le jeudi soir et installer le vendredi à partir 
de 16H (Marie-Hélène, Serge et Catherine, Dominique), il faut aussi préparer des affiches et 
des flyers → école, chapelle, Ermont et Deuil-la-Barre. 

 

- Les trois jours avec Villages Dogons (18, 19 et 20 octobre) 

Proposition de personnes pour animations : 

Abdelhak, chercheur plasticien → nomadisme saharien 
Jean Béranger, peintre 
Association Soleil ; Alexandre Kesto, peintre 
 
Il faut se poser la question de ce que les exposants apportent à Villages Dogons, il faut qu’il y 
ait un plus. On peut par exemple soutenir une association, les artistes peuvent consacrer un 
pourcentage de leurs gains à l’association. Mais le plus important c’est qu’il faut qu’il y ait 
une cohérence avec l’activité de Villages Dogons. 
 
Proposition d’animations musicales vers 16h, c’est toujours apprécié par les gens : Youssouf 
Karembe, Soundiata (percussions et danseuses) ? On peut aussi faire le tour des 



conservatoires de musique pour voir quels ateliers de percussionnistes pourraient venir 
gratuitement animer ces trois jours. Cyril s’en occupe. 

On oublie l’organisation d’atelier car ça n’a pas de succès. 

Animations jeux : voir avec Guillaume d’Atout jeux (Awalé…) afin de nous mettre des jeux à 
disposition et former quelques personnes de Villages Dogons pour animer ce coin jeux lors 
des trois jours → Michèle, Céline et Didier. 

Possibilité de faire un coin thé avec des coussins, un coin cosy sous une tente touareg. 

Coin Livres : voir avec la librairie Folie d’Encre de Saint-Denis ; ils sont très efficaces et  
sympas.  
Cyril s’occupe de contacter une association sur Paris qui vient en aide aux éditeurs africains et 
qui propose des livres jeunesse de Moussa Konate et sa maison d’édition Le Figuier (il avait 
passé un partenariat avec l’état malien pour équiper les bibliothèques des écoles de livres 
jeunesse, partenariat rendu caduque à cause du coup d’état). Vous pouvez aller voir sur le site 
Scolibris. 
Cyril voit avec eux si Konate peut être présent ou alors un membre de l’association pour les 
trois jours.  
On peut aussi contacter les éditions Présence Africaine ? 
 
Question sur les scolaires → on peut envisager l’année prochaine de refaire un partenariat 
avec des classes d’écoles pour faire participer les enfants, peut-être comme cela avait été fait 
une fois pour les journées à la Chapelle. 
Céline propose de faire venir des enfants et des éducateurs de son foyer (Meaux) afin que cela 
s’inscrive dans un projet interculturel pour eux (enfants du 93 et du 95). 
 
                                                                                       Fait le 15/03/2013 
                                                                                       par Céline LAMERANT 
 
 
 

 

 


